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C L A U D E B E A U S O L E I L L ' A C H R O N I Q U E 

Le «Printemps 
des Poètes » 

En France, avec ses quelque 15 000 activités, l'événe­
ment le « Printemps des Poètes » n'a pas attendu le 
20 mars, Journée internationale de la francophonie, ni 
le 21, Journée mondiale de la poésie, pour qu'éclatent 
les voix multiples de toute cette diversité de la langue 
française. 

L ectures, débaLs, spectacles, publications de dossiers, d'anthologies 
et de numéros de revues, expositions, interventions dans les cafés, 
les institutions scolaires, les bibliothèques et les librairies. En plus 

d'une belle exposition, j'ai vu des projections laser de poèmes sur les 
parois voûtées de la déjà poétique station de métro Saint-Germain-des-
Prés. Cette manifestation, sous la direction du poète Jean-Pierre Siméon, 
en était à sa huitième édition et, avec le 24'' Marché de la Poésie qui cette 
année s'est ouvert à un festival (« la Périphérie *>) qui échelonne ses 
activités du l™ juin au I" juillet, on peut dire que la poésie est en pleine 
forme et fait mentir encore ceux qui annoncent toujours sa disparition, 
son manque de lecteurs, sa difficulté à percer un marché qui, en fait, 
s'invente plus de besoins qu'il n'est sensible aux nécessités. 

Surtout, j'ai reconnu, comme on peut le ressentir au Festival 
international de poésie de Trois-Rivières et au Marché francophone de 
la poésie de Montréal, que la poésie demeure du côté de l'expression 
d'une émotion qui passe par les mots et les formes de langage explorant 
un désir très profond de conscience, de rêve et de changement. 

Le poème comme passage, comme miroir, introspection et vision du 
monde, un monde qui justement a besoin de vision. La poésie avec 
ses éclats et ses explosions, ses silences aussi, est encore une des 
manifestations artistiques les plus liées à l'universelle compassion. 
Expérimentale, sociale, intime, la poésie est porteuse d'espérance. Au 
plus noir de ses intuitions, elle demeure un écho du côté de l'humain. 

« Le chant des villes » était le thème du dernier Printemps. La 
revue Estuaire a organisé de belles manifestations et présenté 
un important dossier réunissant des poètes québécois, français 
et d'autres cultures sur le thème de l'événement. Des villes, 
des nies, des croisements de voix. Un ensemble dans lequel 
circule l'énergie du poème. « Demeure, la ville donc, fabrique 
d'ombres où se cacher et se lover dans un lieu originel... », 
écrit Jean-Pierre Siméon invité par Danielle Fournier à 
participer à ce numéro. Une belle initiative. 

Toujours en mars, au Centre culturel canadien, un hommage 
a été rendu à Hélène Dorion qui a reçu en 2006 le prix 
Mallarmé pour son recueil Ravir. Les lieux, paru aux 
Editions de la Différence. Dans le but d'une plus grande 
diffusion et visibilité de la poésie, deux cents libraires 
indépendants ont offert à leurs clients un sac réalisé avec la 
collaboration de « francoffonies » et du Centre culturel 
canadien, sur lequel on pouvait lire un poème de Gaston Miron TANIA LAN GL A is 
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et un poème de Gérald 
Leblanc. Autour de la poésie 
de Stéphane Despatie, la 
revue française Pyro a orga­
nisé le spectacle « électro-
métropolygramme ». Images 
urbaines, rythmes et traver­
sées étaient au rendez-vous. 

Marc André Brouillette 
recevait un prix de poésie 
en prose. Tania Langlais a lu 
ses poèmes à Bordeaux. À 
l'invitation de la Nouvelle 

DANIELLE FOURNIER Pléiade, des Amis de Gaston 
Miron et du PEN Club français, Yolande Villemaire a lancé en mai son roman La 
constellation du Cygne en version italienne et présenté Danseur, un livre d'artiste 
avec Augusta de Schucani. En juin, à l'initiative d'Isabelle Courteau de la Maison de 
la poésie de Montréal, poètes et éditeurs québécois sillonnaient la France pour créer 

des ponts entre nos livres et un 
lectorat hexagonal. Dans les 
Ubrairies, on trouvait, bien en vue, 
l'anthologie Espace Québec (Le 
Castor astral/Écrits des Forges) 
préparée par Louise Blouin et 
Bernard Pozier. 

C'est l'année Senghor, la franco­
phonie pourrait quitter le politique 
pour s'engager plus avant dans la 
polyphonie artistique. 

J'en arrive presque à oublier que 
j'ai lu, dans Le Monde du 17 mars 
2006, « spécial du Salon du Uvre », 
un article qui laisse entendre autre 
chose : « La littérature québécoise 
n'est pas un produit d'exportation. » 

L'article est signé par un « romancier américain [qui] réside à Montréal depuis 
1975 ». Douche froide. Tableau plutôt catastrophique. Interprétations approxi­
matives. On dirait qu'il pleut des rats. Ça passera. 
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